
Lea raconte : Dans ma façon de vivre les choses je sens qu’il y a un truc qui ne va pas. Je ne m’arrête pas. Je suis 
stressée. Je n’arrive pas à prendre le temps pour me poser. Je suis toujours en mouvement. Après mon bac j’ai voulu 
prendre du temps pour voir quoi faire de ma vie, quelles études entreprendre, quelle orientation suivre. Je n’en avais 
aucune idée. Après deux ans j’ai l’impression d’en être au point de départ. Je suis partie d’abord six mois en Bolivie 
pour un projet humanitaire avec des enfants, mon but étant d’apprendre aussi l’espagnol. Là-bas j’ai rencontré une 
fille qui partait en Israël pour travailler avec les femmes palestiniennes. Donc, après la Bolivie j’y suis allée. Ça a été 
une expérience très forte. Les deux d’ailleurs ! Je suis revenue en Allemagne, mais je ne savais toujours pas quelles 
études choisir. Langues ? Travail social ? Médiation internationale ? Tout m’intéressait, mais rien n’attirait mon 
attention.Un jour j’ai lu un article sur les réfugiés débarqués en Grèce. « C’est là que je dois aller. » Je suis partie pour 
prêter secours. Je suis restée trois mois. Ensuite j’étais épuisée. Ça a été trop dur. Moi qui pensais avoir tant 
d’enthousiasme, moi qui croyais pouvoir y rester toute a vie…
Je veux faire quelque chose pour les autres, mais comment ? Je me sens perdue, démoralisée. Je travaille dans un 
café et je ne trouve toujours pas. Je viens de rencontrer un garçon qui partira au Sri Lanka pour travailler avec les 
pécheurs à une exploitation durable de l’écosystème. Oh ! Et  si  c’était  ça ? m’engager pour la planète ? Vivre au 
contact de la nature ? En fait, je ne sais plus ce qui m’intéresse vraiment...  

Arthur  vient de terminer son Master en Sciences Po. Ses examens se sont très bien passés, et après les grandes 
vacances, il compte continuer ses études en vue d’un doctorat. Ses professeurs sont encourageants et, en plus, il a eu 
la chance que l’un d’entre eux lui  a proposé de travailler avec lui pour un projet très intéressant.
Ses parents sont fiers de lui et rassurés de le voir bien en route. Lui-même est content aussi…
Après les examens, il est allé faire une retraite dans un monastère qu’il connaît bien – question de confier à Dieu ses 
projets et de recevoir une confirmation… Avec son accompagnateur, ils ont évoqué le grand besoin de personnes 
qualifiées pour travailler avec les personnes défavorisées, dans la rue… A ce moment-là quelque chose l’a touché et 
depuis, il n’arrive plus à se débarrasser de ces pensées, même en se disant que sa route est déjà toute tracée, que 
tout le monde sait bien ce qu’il va faire… Quand il pense à ce qu’il pourrait faire avec ce genre de personnes, il a peur, 
mais en même temps quelque chose l’attire et il se sent comme habité par une force qui le pousse en avant… Son 
humeur est comme un yoyo. Il peine,  il  hésite...!  Ses amis le conseillent, mais rien ne l’aide pour le moment. Il ne 
sait plus que faire...

Natalia,   espagnole,   a   27   ans.   Depuis   4   ans,   elle   vit   avec   Pieter,   un   hollandais   qu’elle   a   rencontré   lors   d’un 
rassemblement  de   jeunes   chrétiens.  Amoureux,   au  bout   de   3  mois,   ils   ont   décidé   d’habiter   ensemble,   sinon, 
comment approfondir la relation, elle en Espagne, lui aux Pays-Bas ? Ils vivent en Espagne où Natalia a fini ses études 
et travaille maintenant. La 1ère année, Pieter déprimait, il devait améliorer son espagnol, chercher un travail (mais 
comment ? Il n’a aucun diplôme), il passait beaucoup de temps à jouer sur l’ordinateur, ne prenait aucune initiative…. 
Natalia a patienté volontiers, lui trouvant beaucoup d’excuses. L’année d’après, il s’est inscrit à l’université, Natalia l’a 
beaucoup encouragé… mais il n’a pas terminé l’année, juste réussi un petit diplôme d’informatique. Maintenant, il 
donne quelques heures de cours par semaine. Natalia se rend compte que c’est elle qui le porte, le soutient etc., que 
c’est elle qui organise leur vie. Financièrement, il dépend d’elle, il se verrait assez bien père au foyer. Sur le principe, 
Natalia n’est pas absolument contre, sauf qu’elle se demande quand même si c’est réaliste sur le long terme. Elle a un 
peu l’impression qu’avec Pieter, elle a à faire avec un enfant. 
Alors elle commence à se demander si elle doit rester avec lui… ? Pourtant, quand elle a commencé cette relation, 
c’était   « pour   toujours »,   elle   ne   voulait   pas   juste   « essayer ».  Mais  maintenant,   est-ce   qu’elle   l’aime   encore ? 
Vraiment ?   Elle   n’en   est   pas   sûre.   Comment   envisager   l’avenir ?   Avec   lui ?  Mais   avec  des   conditions ?   quelles 
conditions ? Ou carrément sans  lui ?    C’est  difficile  de rompre 3 ans de vie commune et  puis,   si  elle  ne  trouve 
personne d’autre et  qu’elle reste seule ensuite ?... Pieter a envie de « continuer avec elle » mais il est incapable de 
parler concrètement. Elle voudrait aller à l’étranger quelque temps par des échanges entre villes. Mais Pieter est déjà 
étranger et il ne se voit pas changer encore de pays , de langue…
Alors quoi ? Comment savoir où aller ? Décider quoi ? Comment ?…


